
Bureau Paroissial 
285, rue Danis, 

Salaberry-de-Valleyfield,  
Qc, J6S 1L8 

secretaire@paroissebellerive.org 

Heures d’ouverture : 
Lundi au jeudi : 

10h00 à 12h00 et  
13h00 à 16h00 

Vendredi : fermé 
 

 

12 Octobre 2025 
 

28ème Dimanche du temps ordinaire – C 
 

Paroisse Immaculée-Conception de Bellerive 
 

MESSES : SAMEDI 16h30 - DIMANCHE 10h30 
 

 
 
 
 
 
 

TÉLÉPHONE : 450-373-3644 
 EN SERVICE POUR LA PAROISSE:  

 

  
 

Nos services 
Baptême, pardon, communion, confirmation, mariage, onction des 

malades et funérailles  

   

 
  
 

 
 

 

 
 

 

Dr Gilles E. Lefebvre 
 
 

  
 

  

  
 

Espace disponible pour 
vous afficher ! 

 

 

 

 
 
 
 
 
 

 

 

 
  

 
 

 
Samedi 

 11  
octobre 
16h30 

 

 
 

Diane Daigneault / SSJB 
Lise Gagnon-Garand / Off. aux funérailles 

 
 

 
Dimanche 

12 
octobre 
10h30 

 

 
Yvon Joannette 8ème ann./ Jocelyne et les enfants 

Diane St-Denis / Off. aux funérailles 
Jean  Audette / Jeannine Cardinal 

Hélène Leboeuf / Marcel Leboeuf, son époux 
Marie-Viergelie Noël, Pétuel Thilisma et leurs familles 

/ Dumas Thilisma 
Lise Bolduc / Off. aux funérailles 

 
LE DUFFERIN 

Vendredi 
 17 

octobre 
10h30 

 

 
 

Lise Bolduc / Off. aux funérailes 
 

 
Samedi 

 18  
octobre 
16h30 

 

 
 

Guy Test / SSJB 
Lise Gagnon-Garand / Off. aux funérailles 

 

 
Dimanche 

19 
octobre 
10h30 

 

 
Diane St-Denis / Off. aux funérailles 

Lise Bolduc / Off. aux funérailles 
Benoit Vincent 1er ann. / Off. aux funérailles 

Réjeanne Robidoux / Off. aux funérailles 
Urbain Lauzon 15ème ann. / Sa fille Sylvie 

 
 

La lampe du sanctuaire : 
Offerte par la paroisse 

 
 
          Quêtes : 4-5 octobre: 478.55$ 
          Le Dufferin : 67.00$ 

 
                         Lampions : 100.75$  
                         Prions :  19.65$ 

 

Administrateur paroissial 
Père Delphin Vigan 

 

Agente de pastorale : 
Nathalie Lemaire 

 

Secrétaire : 
Patrick Lavoie 

 

Comptabilité : 
Christiane Lécuyer 

Président de fabrique: 
Louis Batcho 

 

Marguilliers : 
Félix Fini, (vice-président) 

Guy Lécuyer 
Richard Lambert 

Gisèle Sébon 
Rock Pockja 

 

mailto:ic.bellerive@bellnet.ca


"Et les neuf autres, où sont-ils? " 
  
L’évangile nous rappelle qu’aujourd’hui tout comme au temps de Jésus, la 
gratitude est une vertu rare… et c’est bien triste. Nous ne sommes pas très 
à l’aise devant la nécessité de remercier.  
 

Mark Twain écrivait: « Si vous ramassez un chien affamé, vous lui donnez 
à manger et prenez soin de lui, il vous en sera reconnaissant, s’attachera 
à vous et ne vous mordra pas. C’est là la différence principale entre un 

chien et un être humain. » Cette 
remarque peut sembler injuste et 
pessimiste, mais malheureusement elle 
reflète souvent la réalité. 
 
Nous avons l’impression que la gratitude 
ne fait pas partie de nos habitudes. Nous 
vivons à une époque ou les êtres 
humains croient qu’ils ne doivent rien à 
personne, qu’ils se sont fait eux-mêmes, 

qu’ils sont des « self-made men » ou des « self-made women ». « Ce que 
j’ai, ce que je suis, je ne le dois à personne d’autre qu’à moi-même!» 
 

Je me pose parfois la question : moi qui me pense si intelligent, si 
débrouillard, si plein de talents, qui a eu du succès dans la vie, que serais-
je devenu sans mes parents, mes amis, mes professeurs... quelle carrière 
aurait été la mienne si j’étais né au Congo, au Ruanda, au Brésil, en Irak, 
au Vietnam, en Chine? 
 

Plusieurs aujourd’hui affirment n’avoir besoin ni des autres, ni de Dieu. Ils 
sont « indépendants » et ne veulent dépendre de personne. 
Nous avons reçu de quelqu’un d’autre la vie, l’éducation, la santé, les 
talents. Sans ceux et celles qui nous entourent, nous n’aurions pas le 
succès que nous connaissons. Ceci devrait nous inviter à un peu plus de 
simplicité, de modestie et de reconnaissance. 
 

Et l’évangile de ce jour ne parle pas seulement de reconnaissance. Le 
pharisien revient sur ses pas pour remercier, mais aussi pour «rendre 
hommage», il vient adorer. «Il revient sur ses pas en glorifiant Dieu à haute 
voix et se prosterna aux pieds de Jésus en le remerciant.» 
 

Dans notre monde séculariste, on a tendance à séculariser l'Évangile. Nous 
acceptons l’aspect social, l’entraide humain et l’amour des démunis de 
l’Évangile, mais on voudrait que tout s’arrête là. Tout ce qui s'appelle culte, 
louange, glorification de Dieu est mis de côté. 
 

« Il se prosterne la face contre terre! », un geste que les gens des pays 
riches ne font plus. Nous avons le ventre trop plein pour nous prosterner 
profondément. Les hommes de l'Islam, qui sont capables de se plier en 
deux jusqu'à mettre le front contre la terre, nous donne un exemple de cette 
façon de rendre hommage, d’adorer. 
 
Peut-être que l'abandon du culte dominical par des milliers de chrétiens est 
l'illustration la plus caractéristique de cette perte de louange et d’adoration. 
On ne sent plus le besoin, de dire merci, de glorifier Dieu. Devant le petit 
nombre de chrétiens qui vivent l'Eucharistie dominicale, on est tenté de dire 
comme Jésus: « Où sont donc tous les autres? Ne sont-ils pas aimés de 
Dieu eux aussi? » 
Autrefois, on disait merci au Seigneur avant et après le repas, on remerciait 
à la fête d’Action de grâce pour les récoltes et la nourriture qui nous venait 
de la ferme, on se réunissait chaque dimanche avec la communauté 
chrétienne, pour dire merci pour le don de la vie, pour la famille, pour la 

paix dans notre pays, pour la nourriture abondante, pour la joie d’être 
chrétien. Aujourd’hui, bon nombre ne sentent plus ce besoin de dire merci. 
 
Le chrétien, ce n’est pas celui ou celle qui fait de longue prières, qui 
demande des grâces, c’est celui ou celle qui rend grâce, qui remercie. Le 
mot « eucharistie » veut dire « remercier ». Participer à l’eucharistie, c’est 
prendre part à cette action de grâce. 
Le Samaritain de l’évangile devient donc, non seulement le symbole de la 
personne sauvée, de la personne reconnaissante mais aussi le symbole de 
celui qui sait rendre grâce, qui sait remercier, qui sait s’agenouiller. 
 
La célébration d’aujourd’hui est une excellente occasion pour récupérer 
une attitude de reconnaissance envers Dieu, une attitude qui devient acte 
d’adoration, de glorification... un hymne d’amour. 
Réapprenons à nous agenouiller pour remercier Dieu, pour le féliciter de 
tout ce qu’il fait dans nos vies. Nous pourrons ainsi renouveler notre 
confiance en lui, sachant qu’il ne nous laissera pas tomber dans nos 
moments de détresse, de maladie et de mort. 
 

Par le Père Yvon-Michel Allard, s.v.d., directeur du Centre  
biblique des Missionnaires du Verbe Divin, Granby, QC, Canada 

 
 
 
  Tous les vendredis du mois d’octobre 

 
  Récitation du chapelet à compter de 18h30 
 10 octobre : Mystères Lumineux 

 17 octobre : Mystère Douloureux 

 24 octobre : Mystères Glorieux 

 31 octobre : Chapelet des sept douleurs 

À l’église Immaculée-Conception de Bellerive 
.   

MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS POUR 
LA XCIXe JOURNÉE MONDIALE DES MISSIONS 2025 

 

Missionnaire d’espérance parmi les peuples 
 

Chers frères et sœurs ! 
 

Pour la Journée mondiale des missions de l’Année jubilaire 2025, dont le 
message central est l’espérance (cf. Bulle Spes non confundit, n. 1), j’ai 
choisi cette devise : « Missionnaires de l’espérance parmi les peuples ». Elle 
rappelle à chaque chrétien et à l’Église, communauté des baptisés, la 
vocation fondamentale d’être, à la suite du Christ, des messagers et des 
bâtisseurs d’espérance. Je 
souhaite à tous un temps de 
grâce avec le Dieu fidèle qui 
nous a fait renaître dans le 
Christ ressuscité « pour une 
vivante espérance » (cf. 1 
P 1, 3-4). Je désire rappeler 
quelques aspects pertinents 
de l’identité missionnaire 
chrétienne, afin que nous 
nous laissions guider par l’Esprit de Dieu et que nous brûlions d’un saint 

zèle pour une nouvelle saison évangélisatrice de l’Église, envoyée pour 
raviver l’espérance dans un monde sur lequel planent des ombres obscures 
(cf. Lett. enc. Fratelli tutti, nn. 9-55). 
 

1. Sur les traces du Christ, notre espérance 
 

En célébrant le premier Jubilé ordinaire du Troisième Millénaire, après celui 
de l’an 2000, nous gardons le regard fixé sur le Christ qui est au centre de 
l’histoire, « le même hier, aujourd’hui et pour l’éternité » (He 13, 8). Dans 
la synagogue de Nazareth, il a déclaré l’accomplissement de l’Écriture dans 
l’“aujourd’hui” de sa présence historique. Il s’est ainsi révélé comme 
l’Envoyé du Père, avec l’onction de l’Esprit Saint, pour apporter la Bonne 
Nouvelle du Royaume de Dieu et pour inaugurer « l’année de grâce du 
Seigneur » pour toute l’humanité (cf. Lc 4, 16-21). 
 

Dans cet “aujourd’hui” mystique qui dure jusqu’à la fin du monde, le Christ 
est l’accomplissement du salut pour tous, en particulier pour ceux dont 
l’unique espérance est Dieu. Dans sa vie terrestre, il « passait en faisant le 
bien et en guérissant tous » du mal et du Malin (cf. Ac 10, 38), redonnant 
l’espérance en Dieu aux nécessiteux et au peuple. En outre, il a fait 
l’expérience de toutes les fragilités humaines, à l’exception de celle du 
péché, passant même par des moments critiques qui pouvaient conduire au 
désespoir, comme dans l’agonie de Gethsémani et sur la croix. Mais Jésus 
confiait tout à Dieu le Père, obéissant avec une confiance totale à son plan 
de salut pour l’humanité, un plan de paix pour un avenir plein d’espérance 
(cf. Jr 29, 11). Il est ainsi devenu le divin Missionnaire de l’espérance, le 
modèle suprême de ceux qui, au cours des siècles, portent en avant la 
mission reçue de Dieu, même dans des épreuves extrêmes. 
 

À travers ses disciples, envoyés à tous les peuples et accompagnés 
mystiquement par Lui, le Seigneur Jésus poursuit son ministère d’espérance 
pour l’humanité. Il se penche encore sur chaque personne pauvre, affligée, 
désespérée et rongée par le mal, pour verser « sur ses plaies l’huile de la 
consolation et le vin de l’espérance » (Préface “Jésus le bon Samaritain”). 
Obéissant à son Seigneur et Maître et avec le même esprit de service, 
l’Église, communauté des disciples-missionnaires du Christ, prolonge cette 
mission, offrant sa vie pour tous au milieu des peuples. Tout en devant faire 
face, d’une part, aux persécutions, aux tribulations et aux difficultés et, 
d’autre part, à ses propres imperfections et chutes dues aux faiblesses de 
chacun de ses membres, elle est constamment poussée par l’amour du Christ 
à avancer unie à Lui sur ce chemin missionnaire et à prendre en charge, 
comme Lui et avec Lui, le cri de l’humanité, et même le gémissement de 
toute créature en attente de la rédemption définitive. Telle est l’Église que 
le Seigneur appelle toujours et pour toujours à suivre ses traces : « Pas une 
Église statique, [mais] une Église missionnaire, qui marche avec le Seigneur 
sur les routes du monde » (Homélie de la Messe de clôture de l’Assemblée 
générale ordinaire du Synode des évêques, 27 octobre 2024). 
 

Sentons-nous donc inspirés nous aussi à nous mettre en route sur les traces 
du Seigneur Jésus pour devenir, avec Lui et en Lui, des signes et des 
messagers d’espérance pour tous, en tout lieu et en toute circonstance que 
Dieu nous donne de vivre. Que tous les baptisés, disciples-missionnaires du 
Christ, fassent briller son espérance en tous les coins de la terre ! 
 

La suite la semaine prochaine… 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/bulls/documents/20240509_spes-non-confundit_bolla-giubileo2025.html
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/encyclicals/documents/papa-francesco_20201003_enciclica-fratelli-tutti.html#9
https://www.vatican.va/content/iubilaeum2025/fr.html
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/homilies/2024/documents/20241027-omelia-conclusione-sinodo.html
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/homilies/2024/documents/20241027-omelia-conclusione-sinodo.html

